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VISITEZ NOS MA GASINS

d oui ours des dupes
(Con- , pari.) Le Valais osi vraiment un

véri table pays de oocagne pour oertains che-
valiers d'industrie qui visitenl la clientèle
privée; ces personnages ont plus d' un tour
dans leur sac, el toujours le bon public s'y
laisse prendre.

Malgré lies avis réilérés publiés dans la
pressi', mettant. an garde la population contre
les.offres fallacieuses de ces maisons, qui
a élé dupé hier , se fe ra dupe r domain. A
quoi oela peul-il bien tenir? Lo consomma-
teur valaisan est ausisi intelli gen t que les
ani res Confédérés et cependant, nulla part
ailleurs, lo oommerce da ool porlage ne fleurit
aussi bien que dans notre oanton. En premier
lieu , le Valaisan est oonfian t da naturo at
accordo catte confiance, sans contróle, siou-
vent à des pe rsonnes qui n'en sont pas di-
gnes; il a, d'autre part, un attrait. special pour
lout ce qui  vieni du dehors et se laisse facile-
inani, prendre aux promesses fallaciouses qui
lui  soni, fai tes.

Fn son temps, des mises en garde ont éta
faite s oontre des maisons d'alimentation; au-
jourd 'hui , on nous sigliate qua des voyagours
visi lani  la clientèle privée offrent das cou-
pons de drap à un prix dérisoire; l'échantil-
lio n présen te est offerì, au prix de fr. 5.— ,
cependant , il n 'est pas livré , mais le consom-
mateur est engagé à acheter un autre coupon ,
naturellement de qualité supériaure au prix de
fr. 25.—-, soit plus du doublé de oelui payé
pour un article similai re, dans un bon ma-
gasin du pays. Il paraìt que ces personnages
ont fait des affaires d'or et vendu an quel-
ques jours pour 20,000.— fr. dans le 13as-
Valais.

Davis oette perioda do crise intensa qua
nous traversons, où , dans chaque famille, on
a, tant da peines à equilibrar ses dépenses
avec ses recettes, n'y a-t-il pas lieu de reagir
con i ne les méthodes aiilioommerciales de ces
ool porteurs ? Qua chaque oonsiommataur re-
fuso catégoriquement les offres allécliantes de
oes gens dont las principes oommarciaux fri-
sani l'esoroquerie et qu 'il réservé ses ordres
aux négociants du pays qui sont connus par
leur loyauté, leur bollinotele et la qualité de
leurs marchandises; cas oommarcanls ne vous
Iromperont pas, car leur intérè t est de vous
hien servir. Avec aux, point da mécompte; ils
seront là pour vous oonseiller et vous livre-
roiit. ce don t vous avez besioin à un prix avan -
tageux.

En réagissant oontre celle plaie qu'est le
oolporlage, vous travaillez à assainir notre
economie nationale et défendez surtout votre
porlemionnaie. U.
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FETE DES PUPILLES A VIEGE
On nous écrit :
Catte intéressante manifestation de ia jem

nassa, organisée par la seetion de Viège, réu-
nit 7 sections avec un effectif de 200 pupilles.

Les travaux présentés aux différents con-
oours ont permis de constater qu 'un réel
progrès avait été fait.

Les préliminaires généraux, exécutés en
musi que , firent ime excellente impression sur
les spectateurs venus nombreux app laudir les
petits gyms.

En résumé, le resultai obtenu est bon et
il no nous reste qu 'à remercier et felicitar
les organisateurs de la fète , en particulier :
MM. G. Raichmuth et H. Knabenhans. M.
Andenmatten, présiden t de Viè ge, apporta le
salut das autorités et eut d'aimables paroles
à l'égard de la gymnastique. M. E. Muller ,
le dévoué présidont de la Commission des
pupilles, après avoir remercie chacun, donna
eonnaissance des résultats et ce fut la fin
Nul doute quo les partici pants à cette fète
en garderont le meilleur souvenir.

***Conoours de sections : oourse d'estafettes
1. Viège; 2. Sion; 3. Brigue ; 4. Riddes; 5
Marti gny ; 6. Saxon ; 7. Bramois.

Conoours individuai : cat. A: 1. Veuthey
Charly, Saxon ; 2. Berguerand Neslor , Mar-
ti gny;  3. Troillet Roger, Martigny.

Cat . B.: lars ex-aequo: Frcehlich Adolphe.
Mart i gny; Bloch Andreas, Viège ; Favre An-
dré, Saxon et Rouvinet Roland , Sion; 2 ex-
aequo : Costa Jean, Sion; Dupont René, Sa-
xon; Frane Marcai, Marti gny et Mouton Frane,
Sion.
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CAFÉ HAG - chaque goutte un régal,
garanti inoffensif

tPF" Un doublé boycott scandaleux
Il y a plusieurs mois maintenan t que la

majorité du Conseil d'Etat du Valais a tenté
de bàillonner deux journaux indépendants par
des moyens iniques.

Qu 'elle ait intenta un procès penai aux
«Walliser Nachricht en» et un procès civil à
la «Feuille d'Avis du Valais», ce n 'est pas là
qu 'est l'injustice et nous lui concédons volon-
tiers le droit de témoigner, dans le premier
oas, d' une certaine imprudence, et dans la
second, d' une rigueur exoessive.

On peut deplorar seulement qua certains
magistrats qui devraient avoir assez de gran-
deur d'ama ou de serenile pour admettre un
mouvement d'opposilion s'abaissent à des
représailles.

Cependan t, la question est ailleurs :
Non seulemen t ils ont abusié da leur force

en faisant appel aux tribunaux, mais au mé-
pris de la justice et de la liberté de la Presse ,
ifs ont boycotté les commerpants qui sont
chargés de l'impression de ces journaux.

Ils ont fait cala sans se soucier des arrèts
du Tribunal cantonal et du Tribunal federai
qui , dans de récents procès de Presse, avaient
mis l'imprimeur hors da cause.

Il s'agit pour eux de réduire à merci deux
organes.

rèts matériels pour étouffer la vérité, ou bien
l'auteur n 'a pas dit la vérité at alors l'auto-
rité peut user de mesures légales, mais
il lui est formellement interdit, dans ce cas,
de se rendre justice elle-mème et de causer
mi dommage important à ime imprimerie, en
la boyoottant, avant qu'un jugement ne soit
intervenu.

La décision de boyootter ime imprimaria
pour cas motifs, viola les notions élémen-
manlaires du droit sur la liberté de ia Presse
et l'égalité devant la loi. ,

A notre avis, un acte de ce genre mérite-
rait d'ètre considère dans la Presse oomme
un signe de ia pire autocratie et comma une
tentative de musellement inoompatibie avac
nos libres institutions démocratiques.

On voit dono que les gens de métier sont
clairs dans leur appréciation.

Qu 'en pensent nos oonfrèras ?

l'eri de «buer
la manne

On voit qua pour arrivar à ses fins , la
majorité du Gouvernement ne veut s'embaras-
sar d' aucun scrupule, et. qu 'en se refusant
à répartir équitablemenl les travaux d'impres-
sion da l'Etat , alle an arrive ouvertement à
récompenser ses serviteurs et à punir ses
adversai res,.

Tout cala, naturellemen f , avec l' argent de
la oommunauté !

Pour mieux accentuer sa pression sur les
journaux du canlon, alle a trouve mieux :

Le boycott dont, nous voilà frappés n'est
pas limite dans sa durée, et par conséquent,
il ne prendra vra isemblablement fin qu 'au
moment où nous nous mettnons à chanter
les beautés da la politique.

Cas procédés d'intimidation sont-ils admis-
sibles?

Personnellement mis en causa, il na nous
appartieni pas de répondre à la. question ,
mais l'on verrà plus loin oe que la minorité
du Conseil d'Etat et, ce qua la Société suisse
des imprimenrs et des editeurs de journaux
en pensent.

Auparavan t, il faut examiner nos crimes.
Qu 'ont fait les «Walliser Nachrichten »?
Ils ont attaqué, dans plusieurs numéros,

avec àpreté, violenoe, indignation , la regime
actuel et ses chefs.

MM. Troillet , Lorétan et de Cocatrix s'es-
timaiit lésés ont. porte plainte, au nom de
l'Etat.

MM. Escher et Pitteloud se sont refusés
catégoriquement à en faire autant.

Puis, malgré la vive indi gnation de oes
deux magistrats, MM. Troillet , Lorétan et de
Cocatrix ont prononca un premier boycott
contre l'imprimerie de l'ergane baut-valaisan.

Ainsi , avan t que la justice ait eu le temps
de lui donner tort ou raison , la majorité du
Consail d'Etat a pris des sanctions arbi-
Iraires.

M. Troillet et ses amis devraient pourtant
savoir qua rien n 'est moins assuré que le
dénouement des procès qu'ils mtentent...

Pai- conséquent , un boycott qui serait in-
juste après un procès gagné l'est d'autant plus
au moment, où l'issue en semble incertaine.

Les mis
Pour la «Feuille d'Avis du Valais» l'oppres-

sion fut plus flagrante encore.
On connait notre erreur :
Sur la foi de renseignements que nous a-

vions tout lieu de croire exacts, nous avions
donc publié que l'Etat du Valais avait sus-
pendu ses payements, que la caisse était vide
et, que le can ton n 'avait plus rien à envier à
oelui de Genève.

Tout n 'était pas faux dans catte informa-
tion : oertains payements, an effet , avaien t été
différés jusqu 'au moment de l'adoption du
bud get par le Grand . Conseil, et quant à la
situation financière, il y a longtemps que
las experts, les députés et le grand trésorier
lui-mème en proclamaient la gravite. Cepen-
dant, le trésor n 'était pas à sec et par con-
séquent., notre interprétation das faits étai t
fausse.

Au vu d' un dementi de la chancellerie à
la Presse, et avant qu'on nous ait adresse una
injonotion quelconque ou un exploit, nous
avons exprimé nos regrets au Gouvernement
tout en lui déclarant, quo nous insérerions au
plus tòt la reclification nécessaire.

Au numero suivant , elle parut loyale et
complète.

Or, tandis qua d' aucuns envisageaient sé-
rieusement notre expulsion du canton et la
suspension du journal , la majorité clu Conseil
d'Etat decidali non seulement d'engager con-
tre notre organa im procès-civil qui paraissait
insoiilienabìe à la minorité, mais decretali le
boycott de l'imprimerie Gessler.

Manifestement oe n'était pas le bien dn
pays qu'elle avait en vue en agissant ainsi,
c'était mie vengeance à froid qu 'elle assou-
vissait le plus tranquillement du monde.

Les procès en oours établiront les respon-
sahilités des uns et des autres.

Persoimellement, nous renonpons dono à
nous défendre ailleurs qne devant das juges.

Mais il n 'en est pas moins vrai que das
oommarcanls soni gravement lésés dans leurs
intérèts matériels par des magistrats du pou-
voir exécutif et qu 'on ne peut tolérer sans
prolestalions de pareils abus de pouvoir.

Si les procès intentés aux «Walliser Nach-
richten» et à la «Feuille d'Avi s du Valais soni
explieables — sous cerlaines réservés — , le
boycott de leurs imp rimenrs oonstitue un
audacieux coup de forca, une atteinte à la
liberté de la Presse, un bas moyen d'intimi-
dat ion.

L opinion des Editeurs Suisses
de journauK

Et ce n 'est pas nous qui le disons le plus
haut , oomme on va le constater.

La Société suisse das editeurs de journaux
qui comprend dans ses rangs des rédacteurs
professionnels , a examiné le cas des «Wal-
liser Nachrichten» que lui a soumis'M. Lan-
wer.

Voici sa réponse: ;

MV « La société reconnaìt que l'article
était écrit dans un langage violent, mais à no-
tre avis, il ne dépasse pas, dans la forme, les
limites de la criti que permise en matière po-
liti que. Aussi l'éditeur ne peut, en aucune
manière, craindre l'ouverture d'una enquète
pénale. Cast la raison pour laquelle le boy-
oolt d' une imprimerie est in justifie. Il ne s'a-
g ii là que d' une pression pour museler la
Presse et empècher la liberta de parole .

Ou bien l' arlicle dit la vérité et alors c'est
una très _grave et très grosse injustice de boy
co Iter l'imprimerie et da nuire à ses inté

Un appel à la Presse
Suisse

M. Haegler, le président de la Pressa va-
laisanne, auquel nous avons soumis le cas,
au oours d'une assemblée, a été catégorique:

Sans préjuger du fond de la question, il
n 'admet pas le boycott .

A ussi avons-nous l'intention d'adresser nios
doléances à la seetion de la Presse valai-
sanne et par-delà à la Pressa suisse.

Il y va de l'honneur de la profession de
sauvegarder l'indépendance et l'integrile de
ses membres.

Une inierpellation au
Grand conseii

M. le député Kàmpfen, l'un des courageux
promoLeurs du mouvement jeune-cionserva-
teur dans le Haut-Valais, a depose sur le
bureau du Grand Conseil l'interpellation sti-
vante :

« Est-il exact que le Conseil d'Eta t ait dé-
cide de boyootter . certains imprimenrs et edi-
teurs avant qu 'il soit établi qua les boyoottés
aient oommis, envers l'Etat , mi acte nui-
sible ou pimissable? Est-il prèt à levar sa
décision da boycottage jusqu'à oe que les tri-
bunaux aient prononcé une sentence? »

Cette interpellation qui sera développée au
mois de juin est signée également par MM.
Zenklusen, Eggel, Metry, etc.

La majorité du Conseil d'Etat soulève ainsi
dans le public oomme au Parlement et dans
las associations professionnelles une indigna-
tion légitime, et oertains de sas partisans na
sont pas Ies derniers à en manifestar leur
reprobai ion courageuse.

Une teniatiue de
corruption "

Si nous n 'avons pas protesté plus tòt contre
mie mesure aussi scandaleuse et qui portait
un coup uirect à nos droits reconnus, c'est
que nous voulions laisser à la majorité du
Conseil d'Etat le temps de revenir sur sa
décision.

Du moment qu'elle la maintient, nous nous
insurgeons et nous portons le débat devant
l'op inion publique.

On constaterà que nous n 'avons mis au-
cune passion a relater les faits.

Il arrive un moment où tout en déplorant
l'injustice, on ne peut plus s'en étonner : c'est

quand elle est la monnaie oourant© d' un re-
gime.

Nous n'avons fait que recueillir das témoi-
gnages.

Ce n'est pas nous seulement qui jugeons
oe doublé boycott odieux , mais tous lès gens
loyaux.

On a dit. qu 'il consti!uait une atteinte à la
libarle de la Presse, una pression scandaleuse,
una ini quité.

MF" Mais deux magistrats ont déclaré que
la majorité du Conseil d'Etat se livrait sur
les deux journaux en cause à iune tentative
de corruption.

Telle est, en effet , l'appnéciation que MM.
Escher et Pitteloud. conseillers d'Etat, ont
fait protoooler.

Il fut une epoque cn Valais où quand un
magistrat influen t n 'était pas eontent d' un
journaliste, il l'exposai t au pilori aveo. un
écriteau infàmant sur le ventre at faisait
jeter sas pressés dans le Rhòne.

M. Bertrand a conte cela fort sp irituelle -
ment dans un ouvrage intéressant et qui fait
mieux saisir la mentalité de certains chef s
actuels.

Comme on le voit, M. Troillet ost très atta
che au passe... André Marcel.

La lutte contre les effets de la surdité
Le comité de la Suisse romando pour la

lutte contre les effets de la surdité poursuit
son effort avec un inlassable dévouement et,
pour assurer aux Amicales locales les mo-
yens financiers nécessaires à laur activité
grandissante, il vient . d'editor une nouvelle
série de cartes postales.

Il a trouve un moyen originai d'offrir  cel-
les-ci au public. Expédióes dans tous les fo-
yers dans une pochette au titre énigmatique
de: « Une question...? » elles s'y présente-
ront oomme de vérilables bulletins de vote
sur la néeessité et la valeur de l'oeuvre en-
treprise. 11 suffira de garder la pochette et
d' en payer le prix pour répondre par un oui
décidée à la question posée .Ce plébiscite
d'un nouveau genre, permettant d'exprimer
sa sympathie à ceux des nòtres que leur
leur surdité condamné à l'isolament et d'ap-
puyer en mème temps l'effort accompli pour
les en sortir, mérite toute la faveur du grand
public. Il faudrait avoir le coeur bien dur
pour dire non et refuser sa collaboration à
pareille ceuvre d'entr 'aide.

Une bonne oeuvre , certes ! Mais en mème
temps une très bonne affaire, puisque las car-
tes da cette années soni 6 reproductions des
tableanx les plus connus du peintre Léo-
pold Robert.

Nous allons célébrer sous peu le centenaire
de la mori trag ique de cet enfant da nos
montagnes neuchàteloises, aux ori gines mo-
destes et qui sut, par son talent s'imposer
oomme im des grands peintres da l'epoque.

Quittant les sombres horizons de notre haut
Jura pour la chaude lumière d'Italie, il y
poursuivit sa carrière et trouva dans les ty-
pes les plus caraetéristi ques du peuple latin
des modèles dignes de son dessin impeccable
et de la somptueuse richesse de sa palette.

Ses grandes oompositions d' une expression
classique : Le retour du Pélerinage de la Ma-
done de l'Are et la Halle des Moissonneurs
dans Ies Marais Pontins firent sensation à
Paris at consacrèrent sa renommée. Le Dé-
part des Pécheurs de l'Adriatique, où se ré-
flète toute la nostalgie de son ama en détres-
se, parvenu dans la capitale francaise aussi-
tót après la mort du peintre, fut  aceueilli avec
tristesse par la foule de ses admirataurs en
deuil.

Mais ses toiles de moindre envergure n 'en
portant pas moins la marque d'un artiste de
premier ordre avec una note plus acoentuée
et plus révélatrice de ce cceur inquiet et vi-
brimi à toutes les émotions. Ainsi les jou-
eurs de Cornemuse devant la Madone et cette
id ylle : Jeune fille de Precida donnant à boire
à un pècheur, sans parler de oette oeuvre qu'
est le portrait d'une jeune fille de Sorrento.

Parents et amis,nous voudrions tout par-
ticulièrement cette année venir en aide aux
enfants sourds et leur faire apprendre la lec-
ture labiale qui leur sera d'uni immense se-
oours dans leur vie handicapée. Notre colo-
nie de vacances les attend, mais nous ne
connaissons pas les noms de ces enfants.
Dites-les nous ! Dans la pochette que la pos-
te vous distribuera , il y a une carte-anquè-
te que nous vous demandons de remplir pour
nous donnei les noms et adresses des en-
fants sourds et sourds-muets de votre eon-
naissance.

Un trait de piume acoomp lira une bornie
oeuvre. Merci! P. Db.



Par monts
et par vaux
(Correspondance particulière)

Le système d'economie diri ge, soutenu par
ime monnaie diri gée est en train , un peu par-
tout, ila faire faillite.

Il doit mème forcément subir ce sort, pour
l'excellente raison qu'il méconnaìt d' une fa-
pon absurde , las lois fondamentales de tonte
sanie economie.

Or, voilà qui ne peut, ni ne doit so faire
impimément,

En Amérique , la piésidenl Roosevel t et son
administration veni ètre ' enfili' obligés de
constater tout le désarro i cause par un espoir
absolument ebimérique. En effel , la Cour su-
prème des Etats-Unis vieni da rendre un arrèt
touchant la grava question de la légali té de
oerlaines dispositions prises relatives aux con-
ditions du travail et de la production . Celle
décision a été formulée d' une facon una-
nime, las membres de la cour estimant in -
constitutionnels des codes imposant aux in-
dustries des oonditions déterminées pour la
travai l at les salaires.

La Cour n 'a pas admis quo das mesures
extraordinaires , exigées par une siluation
extraordinaire, fussent de nature que les pou-
voirs constitutionnels puissent s'en trouver
étendus. Las pouvoirs du gouvernement sont
limites à ceux que la Constitution lui accordé.
La oour n 'a aucunement examiné las avan-
tages ou les désavantages économiques d' un
système de gouvernemen t eenlralisé ; elle n 'a
fait qua constater que la Constitution federala
n 'a pas insiline pareil système.

L'expérience en cours depuis deux ans et
qui a si profondément bouleversé la vie éoo-
nomique et sociale des Etats-Unis , pourrait
bien èlre arrivée ainsi à son dernier terme.
Cast, oomme nous le disions plus haut , le
commencement de la condamnation defini-
tive de cetbe economie dirigée dont les effets
sont partout extrèmement inquiétants.

M. Roosevelt voudra-t-il aller jusqu 'à entre-
prendre la làche dangereuse de modifier la
Constitution. Un avenir prochain nious le dira
sans doute.

**
Cette question des pleins pouvoirs est de-

venue aiguèe, en France également.
On sait qua le chef ^du gouvernement d'hier,

M. Flandin, avait exposé à la commission
des finances que pour faire front k une situa-
tion exceptionnelle, il fallait au gouvernement
des pouvoirs exceptionnels, cela afin de pren -
dre rapidement oerlaines mesures indispen -
sables pour sauver le crédit public et la
monnaie. '

> Le ministre déclarait en outre qu'il ne dis-
posai! pas de pouvoirs suffisants pour agir
oomme il l' eùt souhaite afin d' achever l'oeu-
vre entreprise par lui.

L'exposé de M. Flandin n 'a pas été ap-
prouvé par la commission qui a repousse le
projet par 25 voix oontre 15, et une absten-
tion. On sait du reste qua la dite oommission
n'était pas du tout hostile au principe mème
de l'adoption des pleins pouvoirs, mais bien
à laur octnoi au cabinet Flandin , insuffisam -
ment qualifié, selon elle, pour pouvoir réali-
ser et mener à bonne fin un tei programma.

Oe fut là aussi l'opinion de la Chambre,
car - malgré l'émouvant appai adresse par M.
Flandin au Parlement pour qu 'il protège , le
travail et l'épargne contre la spéculation qui
vaut vaincre l'Etat , c'est par 353 voix contre
202 qua le gouvernement fut mis en minorile.

Le système da dévaluation aura-til le des-
sus., ou bien le nouveau gouvernement Buis-
son-Caillanx parviendra-t-il, en obtenant les
pouvoirs nécessaires, à prendre les mesures
qu'il faut pour sauver la monnaie nationale ?

Pour répondre à oette angoissante ques-
tion, il faudra voir à l'oeuvre le nouveau chef
du gouvernement francais. Mais a-t-il réelle-
ment la valeur d' un chef ? Ou bien, n'appar-
tient-il pomi, hélas ! à catte classa de chefs...
obligés da suivre ceux qui les mènent tam-
bour battant, partis ou groupes, et que seul
l'intérèt personnel oonduit , au détriment d'un
idéal à considérer, et qui s'appaile l'intérèt
supérieur de la patria ! Et puis, l'on ne peut
negliger oertains impondérables. Voir le nom
d'un Caillaux à coté de oelui du héros qui
s'appalla le Maréchal Pétain esl , singulière-
ment troublanl.!

**
Le conflit italo-éthiopien s'aggrave malheu-

reusement un peu plus chaque jour et la fin
de la saison des p l uies avec les premières
journées d'automne pourrait bien nous réser-
vex de fàcheuses surprises , surtout si la
Grande-Bretagne et la France n'emploient pas
d'ici-là tous les moyens dip lomatiques à leur
disposition pour fai re oomprendra au souve-
rain abyssin que de fàcbaux incidents nou-
veaux ne doivent absolument plus se produire.
Ces jours passés enoore, les courriers portant
la poste au consulat italien de Gondar ont été
arrètés at emprisonnés... puis .remis en li-
berile, il est vrai , mai s a la suite d'une pro-
testation formelle faite par Je oonsul qui se fit
rendre la correspondance d' ailleurs déjà
violée.

Trois divisions italiennes ont été enoore
mobilisées vu que de nouvelles forees abys-
sincs ont recu du matériel de guerre. Encore
une fois, il faut que la Franco, l'Angleterre et
la S. d. N. manceuvrent do Ielle facon qu 'une
catastrophe du reste facile à prévoir, puisse
ètre écartée à temps. La pai x d'un seni coté
n 'est au effet guè re plus suffisante. On l'a fori
bien dit: N'oubhons jamais qua la paix est
indivi stible.

**
On sait qu'après le blàme vote à l' adresse

de l'Allemagne par le Conseil de la S. d. N.
mi cornile avait ébé charge par le dit oonseil

da trouver les moyens de rendre le pacte plus
efficace dans l' organisation de la sécurité col-
lective, c'est-à-dire d'envisager l'application
de sanctions économiques et financières lors
d' ime violation de traité. Ce «oomité des trei-
ze» a termine une première partie de ses
travaux et vient de sa séparer en renvoyant
à des sous-oomités l'étude des princi paux
points da son programme : l' unanimité, ou non,
pour décider en cas de violation quelles sont
las mesures da représailles à prendre d' ordre
éoonomi que et finaneier.

Le «comité des treize» se réunira de nou-
veau dès le 24 juillet pour étudier les rap-
ports des experts sur les mesures proposées,
parrai lesquelles il s'agirait par exemple d'em-
pècher rentrée dans le pays coupable de cer-
tains produits néoessaires à la production , das
armes, ou mème de tout produit autre que les
denrées alimentaires indispensables à Ja sub-
sislanoe de la population civile. Ou encore,
interruption du commerce d'exportation , refus
da toni crédit, eie . Enfin acoords de carac-
tère rég ional , de facon à n 'exiger l'interven -
lion que d' un nombre limite d'Etats.

Ce projel , on le voit, est de nature à for l i -
i'ier la loi en l' ieuvre de la S. d. N. comme
instrument prati que de règlement des diffé -
rends enl re  les nations. Les intérèts du monde
et de la paix seront du. reste toujours mieux
servis par une S .d. N. forte et capable d' as-
surer des solu l ions  pratiqués das difficultés
pou van i  surg ir. En un mot , la S. d. N. pour-
rait un jour devenir le seni vrai remède à la
guerre.

Mais il y a encore loin de la ooupe aux
lèvres ! Et pourtan t, l'espérance n 'est-el le déj à
souvent pas une réalisation ?

Alexandre Ghika.

Le tir d'inauguration
du stand d'Ardon
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On nous écrit:
Cette manifestation patrioti que el sportive

s'est clòturée d^uis la meilleure harmonie.
La participation peut. ètre oonsidérée comme
réjouissante. — •

Dans le monde des tireurs, on sera peut-ètre
un peu surpris du peu da distinctions réali-
sée s; ainsi , l'on ne peut qu 'ètre frappé da
constater que sur près de 100 tireurs de see-
tion, 7 seulement ont obtenu la distinction in-
dividuelle , raaijS il nq faut pas oublier que ce
tir  s'est effectué en coriformité des nouvelles
prescriptions fédérales supprimant la. bonifi-
calion pour le tir au fusil et imposant la
position à genou pour la carabine. Selon l'an-
cien système , le chiffre des distinctions aurait
été certainement trois ou quatre fois supé-
rieur.

Les nouvelles prescriptions fédérales ne
sont pas très heureuses. Elias ont produit un
houleversement considérable tant pour les ré-
sul ta ts  individuels que pour ceux de sections
ou groupes.

Avanl. la proclamation das résultats que
nous publions ci-après, M. Frédéric Clemenze,
président de la société organisatriee, dit d' ai-
mables paroles de remerciements pour le
gesto de solidarité et de cordiale sympathie
doni «Les Amis Tireurs» d'Ardon avaient été
l'objet durant ces deux journées de tir d'inau-
gura tion.

Saluant la. présence du lieutenant-colonel
Weber, président de la Société cantonale des
tireurs valaisans, il remercia tout particulière -
ment cette personnalité d' avoir bien voulu ho-
norer Ardon da sa présence at souli gna que
c'est. gràce surtout au dévouement inlassable
de M. Weber que le tir s'ast développe d'une
facon réjouissante en Valais.'

M. Weber répondit en termes fort aimables,
tenant à féliciter Ardon pour son excellente
organisation , ses vins e api te ux, ses ràclettes
délicieuses, etc , en un mot pour la bonne
réussite de. oe tir d'inauguration; il profila de
l'occasion pour encourager les jeunes à culti-
ver avec amour notre anti que sport national,
en prenant exemple sur leurs aìnés.

Il encouragea le travail de sections et sur-
tout à ne pas perdre oourage, car le tir est un
sport qui demanda de la persévérance et des
efforts. A cette epoque où tous les regards de
l'étrange r convergent sur nous, mous nous
devons de faire honneur à notre vieux pays
en cultivant ce beau sport qui est le symbole
du patriotisme.

M. Weber se déclaraa enchanté du tir
d'inauguration d'Ardon et il porta son toast
à notre chère et belle patrie suisse.

LES RÉSULTATS
Concours cantonal de sections

lre catégorie: Sion (22 tireurs): Moyenne
47,25 (couronne de seetion).

2me catégorie : Cham oson (22 tireurs) :
Moyenne 44,628 (couronne die seetion). .

3me catégorie: Leytron (19 tireurs): Moyen -
ne 41,778 (couronne attribuée).

Isérables (no ĵl&dassée à cause d'effectif
minimum de tireurs pas atteint).

Distinctions individuelles: Meytain Francois,
Sion, 53; Pont Georges, St-Pierre-de-Clagas,
53; Bianche! Joseph, Leytron, 50; Crettenand
Hermann, Isérables, 50; Gailiard Eugène,
Ardon , 50.

Concours de groupes
Voici les 12 meilleurs groupes:
1. Chamoson, «La Nouvelle Cible», moyenne

41 pts. Couronne ,
2. Ardon , «Ta dernière Cartouche», moyen-

ne 40,8 pts. Couronne.
3. Sion , «Les Pires», moyenne 40,4 pts.

Couronne.
4. Leytron, «Les Soucieux», moyenne 39,8

points. Couronne.
5. Sierre, «Le Stand», moyenne 39,2 pts.

Couronne.
t Viennent ensuite : 6. St-Maurice, «Les.JCara-
biniers», 39 pts.; 7. Marti gnv, «Oetodure»,,
37,0 p ts.; 8. Sion, «[Tourbillon», 37,4 pts,;-9.
St-Maurice , «Noble Jeu da Cible», v36,6 pts.;
10. Saxon, «La Patrie», 35,8 pts.; 11. Pont
da la Morge, «Les Célèbres», 35,4; 12. Ardon,
«La Pendule», 30. '

Disti nctions individuelles : Fnossard Albert ,
A rdon, 43; Pont Georges, St-Pierre-de-Clages,
43; Roduit Jean, Ley tron, 43.

Cibles principales
(Meilleurs résultats:du classement définitif

dies 2 journes)
A rdon-Pnogrès (classement,1 alternali!, dis-

fiiiclioii pour 410 poinls et plus) :
1. Uldry Louis, Vernayaz , 431; 2. Grosset

Casimir, Sion, 99 ¦ (425); 3. Roduit André,
Oh'amoson, 426 ; 4. Andrey Robert , Vernayaz,
98; 5. Chabley Francois, St-Maurice, 420; 6.
Gailiard Eugène, Ardon „_ -96.;- 7. Zwissig Ar-
mand , Sierre, 418; 8. Maeder Armand, Sierre,
95; 9. Haussnianii Olio , Sierre, 405; 10. Dis-
ner Georges, Chamoson, 94 (402); 11. Mayor

La chuie è cosine! Beuisson
L'arlicle de M. Ghika était compose quand

les nouvelles de pressa ont annonce la chute
du cabinet. Bouisson. Les pleins pouvoirs ont
été refusé au chef du cabinet qui n 'a pu que
donner sa démission avec tous ses collabora-
teurs.

Quelle gabegie !
, ĵpjmipi» - T-̂ Cj
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Les articles publiés sous cette rubrique n'engagent
pas la rédaction

Au Capitole Sonore
(Comm.) «Tarzan» au Cap itole . Quel ques

opinions de la presse :
Un film palpitant, intéressant, où l'on sent

à peine l'extraordinaire dressage de fauves
innombrables. La jeunesse y vivrà vraiment
les scènes attachantes du roman et las autres
seront pris quand mème par la vivante iii-
lerprélation des acteurs et des bètes. Johnny
Weissmnler est toujours Je magnifi que Tar-
zan , àcrobale fantasti que; Maurecu O'Sullivan
est une nageuse souple et . séduisanle... Un
film très intéressant auquel je prédis un reten-
tissan t succès. . (Oeuvre)

«Tarzan » est un grand , un excellent spec-
tacle, qui amuse, distrali , étonné et il in e-
rite, à ce titre, d'ètre loué. (Le Quotidien)

Au Cinema Lux
(Comm.) La reprise du beau film « Le

Maitre de Forges» ayant obtenu. un gros suc-
cès, la direction se voit dans l'obligation de le
prolionger d' un jour. Que caux qui n 'ont pas
encore vu ce chef-d'ceuvre puissammenl. inter-
prete par Gab y Morlay et Henri' Rollan , se
bàlan i da rallenti leurs places, pour oette tonte
damiere séance.

Dès demain jeudi: «L'Ami Fritz», mi film
gai el bien francais.

La belle histoire d'Erckmann-Chatrian ,. a-
près avoir remporté au théàtre un succès
reste légendaire, a été portée à l'écran ^par
Jacques cle Baroncelli. Cesi un film plein de
charme au dialoguo émaillé d'innombrables
réparties et de bons mots. Tournée en Alsace
dans des, ilécors merveillieux, ceibe ceuvre est
une magnifique réussite pour le cinem a fran-
cais.

«L'Ami Fritz» beneficia d'une interp rétation
supérieure aveo Lucien Dubosc (L'ami Fritz),
Charles Lamy fle rebbe) et l'exquise Simone
Bourday (Suzèl).

Voilà. un spectacle da bonne et franche
gaìté qu'il ne faut pas manquer.

Aux actualités de la semaine : Los fèles du
jubilé dn roi Georges V, une visite à borri du
magnifique paquebot «Normandie», eie .
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« La femme d'aujourd'hui »
«La femme d' auj ourd'hui» du ler juin "(No

22): Images de la mode. — Patrons. — Tra-
vaux manuels. — La villa d'Este, par L. L. —
Temps • calme , nouvelle par L. Ghislelti. —
L'ameublement moderne. — Actualités. —

Francois, Lausanne, 403; 12. Apothéloz Ed.,
St-Maurice, 94.

Militaire (distinction pour 415 points et
plus) :

1. Apothéloz Edouard , St-Maurice , 452; 2.
Levai Gaston, Lausanne, 446; 3. Uldry I,ouis.
Vernayaz , 431; 4. Rodui t André . Chamoson.
425; 5. Frossard Albert , Ardon , 423; 6. Mayor
Francois , Lausanne, 421 ; 7. Vuadens Hya-
cinthe, Vouvry, 418; 8. Mévillot Maurice, Sion ,
418; 9. Gaspoz Samuel , Sion , 415; 10. Pot.
Alfred , Vouvry, 411; 11. .Meytain Francois,
Sion , 404; 12. Juilland Henri . Chamoson , 403;
13. Crosci Ernest, Bex, 401; 14. Charles Hen -
ri, Marti gny-Ville, 401; 15. Delalove Ignace,
Ardon , 397.

, Bonheur: 1. Gailiard Edouard, Ardon, 100-
94 ; 2. Disner Georges, Chamoson , 100̂ 86; 3.
Delaloye Ignace, Ardon, 99-82 ; 4. Gaist Lu-
cien , Chamoson , 98-57; 5. Clemenze Fj-édé-
ric, Ardon , "95-92; 6. Phili ppoz Adrien , Ley-
tron, 95-88; 7. Micheilod Ami , St-Pierre-dè-
Clages , 95-80; 8. Bonvin Edouard , Sierre , 94-
81; 9. Schmid Karl , Sion , 93-92; 10. Robert-
Tissot Henri , Sion , 93-88.

Inauguration (dist inction pour 84 pts et
plus au total des 2 passés) :

1. Mayor Francois, de Lausanne, 91 (47-
44) : ex-aequo : Rodui t  André . Chamoson . 91
(46-45); 3. Coppex Henri , Vouvry, 89 (45-44);
4. Robert-Tissot Henri , Sion , 88 (44-44); 5.
Rame! Edouard , Mart i gny-Ville , 87 (45-42);
6. Poi Ali, Vouvry, 86 (44-42); 7. Disner Geor-
ges, Chamoson, 85 (46-39); 8. Andrey Robert ,
Vernayaz, 84; 9. Roduit Marc , Leytron, 84
(44-40).

Autres meilleures passés : Schmid Karl ,
Sion , 46; Rebord Marcel , Ardon , 45; Delaloye
Henri , Sion , 45; Varone Albert , Pont de la
Morge, 45; Weber Otto , St-Maurice, 44 ; Uldry
Louis, Vernayaz , 44 ; Delaloye Ignace, Ar-
don, 44.

Chronique Sportive
FOOTBALL

Sion bat Nidau: 2 buts à 1
(Corr. part.) Les amateurs d'émotions fortes

auront sùrement élé satisfaits , dimanche a-
près-midi. Car comma toutes les finales, ce
match n 'a pas échappé à la règie qui semble
régir chaque rencontre de ca genre. Chacun
des 22 joueurs sentant l'imporfan ce de la
partie , jouait un peu à l'aventure, se débar-
rassant au plus vite d' une balle qua personne
ne voulait connaitre. Les rencontres entr e
matcheurs, elles, ne restèrent pas en arrière
et plusieurs foot-ballers firent à laur dépens
de douloureuses constatations sur la qualité
dui gazon du Pare des Sports ! Mais lorsque
Nidau commanca à mettre de l'ordre dans
ses rangs, tout le monde sa résigna à voir
une nouvelle défaite locale, tellement les visi-
beurs semblaient maitres d'eux-mèmes. Leur
conception de «l'offside» fut une merveille et
il serait vraiment bon pour nos looaux- iqu 'ils
s'inspirent au mieux de ca mode de faire.
Malgré cela, ce fut Sion qui marqua le pre-
mier but par l' entremise de Wiget qui sur
passe de Garbar, décocha une perfida balle
à effet que le gardien surpris laissa rouler au
fond des filets. Mais peu après, les Seelan-
dais profitèrent d' une grosse erreur des ar-
rières locaux et égalisèrent d'ime fapon peu
brillan ta . Quelques minutes avant le repos,
R. Favre joua demi-gauche et Arlettaz rem -
plaga Dorsaz blessé.

Catte seconde partie se déroula sous le
signa d' une evidente supériorité locala. Nos
joueurs ayant fait la constatation qua les vi-
siteurs n'étaient que des hommes comma eux,
prirent im net avantage. Clot se comporta
d'excellenbe fapon et lanca très bien ses
avants à maintes reprises, fait auquel nous
n 'étions plus habitué depuis un certain
temps. Mais dire combien de fois Sion man-
qua le but de la victoire serait trop long.
Ajoutez à cela la facon remarquable dont
Nidau prati qua l' offside et vous avouerez qu'il
y avait. là bien de quoi énerver .le plus calme

-de tous les spectateurs. Et oe n'est que qua-
ofcre minutes avant. la fin qu'Arlettaz plapa un
"shoot de biais qui assura une victoire bien
"méritée au F. C. Sion.

Gomme il resta enoore un match à jouer
à Winterthur, il est encore trop tòt .da tres-
sex des lauriers à nos représentants. Mais oe
qua- nous ne pouvons pas laisser sous silence,
c'est qua chacun travailla avec un acharne-
ment remarquable qui arracha une victoire
bien compromise à la mi-temps. - Jac.

Avant l'acte final
On nous écrit:
Le F. C. Sion se rendra donc à Winter-

thur dimanche prochain , afin de tenter sa
dernière chance.

Qua fon t nos représentants en face de leur
nouvel adversaire ? S'il ne s'agissait pas d' un
déplacement assez long et auquel l'equipe
n 'est pas habituée, nous oserions pronqstiquer
un resultai favorable. Car dimanche-dernier ,
Ies Sédunois ont fait preuve d' une vitalità peu

jbrdinaire qui leur donna la victoire.
Souhaitons dono que nos joueurs ariivent

en bonne forme à Winterthur et se trouvent
à mème de battre leur redoutable ooncurrent.

Les personnes désirant accompagnar l'e-
quipe et profiter du bil let collectif (fr. 27.-),
peuvent s'inserire jusqu'à vendredi soir au
Casino, chez Miville. Le départ de «l'expédi-
tion» aura lieu samedi, par le direct de
13 h. 30. Jac.
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Ski-Club Sion
Dimandi© le 9 juin aura lieu la course

du Ski-Club au Monte Leone. Le programme
détaillé suivra dans la prochain No. Que
chaque membre sa réservé cette journée afin
de clòturer di gnement la saison.

CANTON DU VflLflIS
J .j. 

flvec le T. C. 5. de Sion
à Chàteauneuf

^

(Corr. pari. ) Comme ebaque année, le jou
de l'Ascension , la T. C. S. avait organise s;
sortie annulla dans les bois de Chàteauneuf
Mais le soleil boudait le malin el l' on pu
crahidre un moment quo catto patite fèto se
rait compromi se.

Mais les ressources des técéistes soni noni
breuses et l'un d'entre eux — on cite son
noni sous le man teau — a eu le > magique
pouvoir de dissiper les nuages. Et aussitót ,
surg it de tous les coins, déboucha de loutes
las rues, le contingent formidable des tanks
sédunois , armés jusqu 'aux...  dents. Et ce fut
la fui la  éperdue vers Chàteauneuf, la longue
théorie das vieux coucous, mon tés par des
échevelés. faisant plus de vacarme an core
que le vrombissement assourdissant des mo-
teurs épileptiques.

Et nous voilà sur le lieu de la rencontre.
La bataille s'engage. La décrire osi impossi-
ble. On parie d' une quantité impressionnant^
de cadavres et je me suis laisse dire que nos
vi gnerons , avec seulement doux sorties sem-
blables par année, n 'auraient p lus à oraindro
la mévente de leurs produits .

En href , cette journée fui égala d© ses da-
vancières. L'entrain, la bonne humeur ne ces-
sèrent de régner. 11 faut  regretter cependant
que le rallye avion-auto n 'ait pu avoir l ieu , le
temps n 'étant toul de mème pas assez ('le-
ment. M. Pierro z aurail eu l' occasion de nous
faire assister à un in téressant spectacle. Espé-
rons qua ce ne sera qua pari ie remise et qu'
en automne prochain déjà. le projet pourra
ètre repris.

Ne pouvant ainsi donnei libre oours à leurs
instinets combattifs, nos técéistes de Chàteau-
neuf, lous aniraés d' un noble désir d'émula-
tion , fondirent sur... la ràdette. Quelques-uns
embrochèrent des agneaux égarés dans ];e,s
parages da la t r ibù , pendant que , loutes déli-
cieuses dans leur toilette de printemps. ces
dames se mettaient à la recherche 'de la sa-
lade qu 'on avait semée l' année précédente.
L'huile ne manqua pas. on en avait  suff isam-
ment dans les machines , mais quan t au vi-
nai gre , je ne sais pas comment cbaciì n a
résolu le problème.

Je n 'ose pas dire qu'on dan sa, mais je
peux assurer que lous les disci ples da Terpsi-
chore se trémoussèrent, tant étaient operante
les flots barmonieux que les haut-parleurs de
la maison Nicolas déversaient sur oette foule
bigarrée.

Dans la nuit de jeudi à vendredi, toutes
las autos regagnèrent la capitale sur laquelle
pendant un jour , semblait avoir soufflé un
vient de mort. - T 

Qua les organisateurs et ceux qui ont con-
tribué à la réussite de la fète soient reiner-
dés. Un membre.

VEX — Un joyeux anniversaire
(Inf . part.) M. la Rd Doyen Rouiller, curé

de Vex fètait , hier, le 21e anniversaire de
sa prèlrise. Après la messe, la fanfare:
P« Edio das Giaciers » donna , devant la cu-
re, une sérénade au chef de la paroisse.

Pius, un ban quet rémiit à la cure les au-
torités reli gieuses et civiles dn district. De
nombreux discours furent prononcés.

Tous les orateurs rendirent hommage aux
belles qualités et au dévouement ditì Rd Do-
wn: un das prètres les plus distingués du
Diocèse.

VAL d'ILLIEZ — Conférence
On nous écrit:
Gràce à l'initiative de quelques citoyens et

sur l'heureuse proposition de M. P. de Cour-
ten , le Val d'Illiez a eu l'avantage d'entendre
dimanche, 2 juin , un -.^guiférencier de mar-
que : Dr. A. Favre, le sympathique profes-
seur à l'Université de Fribourg.

Présente par le président M. A. Défago ,
l'orateur développa son sujet avec sa ver-
ve habituelle, son sens prat i que des affaires
économiques. Son exposé d' une structnre so-
lido mit à nu les points névralgiques du pro-
jet d'initiative de crise et démasqua le piège
socialiste. Le bon sens de nos populations
leur bonne compréhension de la marche pu-
blique, das affaires actuelles, la crainte d' une
emprise diclatoriale ont fail triompher en ce
jour la cause du mieux-aller. On piòta uno
oreille méfiante aux fallaciouses promesses
d' un Eldorado enebanfeur... Il y a trop de
nuages inquié tants à l'horizon pour croire
à la pureté des intenlions du ciel socialista...

En quelques mots, le président remercia
le oonférencier et le cantique suisse termina
catte intéressante séanc©.

Un merci chaleureux à l'aimable conféren -
cier et compliments aux électeurs. D. A

UNE NOMINATION A GENEVE
# Nous lisons dans la «Tribune de Genève»

du 28 mai :
« Le Grand Conseil ayant nommé samedi

M. Meyer de Stadelhofen aux fonctions de
président du tribunal de police, l' audience de
lundi malin a été présidée par Je nouveau t i -
tulaire qui a recu ' des félicitations de M. Di-
cker au nom des avocats présents. Cette no-
mination enchanté tous oeux qui oonnaissent
M. Meyer de Stadelhofen et qui apprécient sa
haute oompétence juridi que, sa fermate sou-
riante et. son exquise, courtoisie. »

Celle bonne nouvelle sera d'autant mieux
accueillie ici que M. Mayer de Stad elhofen
compte de nombreux amis en Valais. On sait
qu'il y a elicisi pour épousé mie demoiselle
de Torrente, fille du très regretté Charles de
Torrente, et sceur de M. le prof. Maurice
de Torrente. A. Gh.
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La ligne du Gornergrat

est rouverte
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(Corr. part.) Les travaux de déblaiement
prmlan iers das hautes sections de la ligne
du Gornergrat  soni actuellement achevés. Les
équipes bronzées par les soleils inlenses des
30C0 mèlres , sont, rentrées à Zermatt ap-
porlant le joyeux message «voie libre», qui
va romei Ire las aiiloinotrices en mouvement.
Les derniers rebours de l'hiver conjurés , Zer-
mat t retrouvé sou a i r  d'été au milieu de ses
pra i r i es , doni  une flora admirable a fait un
vaste lap is ehafoyant. Plus haut , par-delà la
limite des arbres, la végétation reprend ac-
tivement possession des pentes à mesure que
la neige les abandonné; las fameux ehamps
da rhododendrons du Riff e ! s'apprètent à s'é-
panouir, et, la forèt d' aio les de Riffelalp s'est
déjà fleurie de milliers da floehes d'argent
qui sa balancenl ròveusemen t sous la brise.
Sur tout le pourloi i r  de l' altière terrasse du
Kuhn  (3136 m.) où le train vous déposerà
Ioni ;'i l'heure, la. vague florale monte à l'as-
sau t  des dernières barrieailes de neige, où la
ligne a dù se creuser sa tranchée. A peine
l'Inora ire aura-t-il repris que la vague des
touristes y monterà à son tour. Car, pour
avoir élé oonsacré depuis près d'un siècle,
pour le plus beau belvedére du monde, le
Gornergrat, l'ìlot de roc au milieu des géants
de giace, n 'a rien perd u de son attrait. Au
oontra i re. Réservé jadis à quelques privilé-
giés de la. fortune ou du muscle, il est ac-
luellement à la portée da chacun, et c'est
par centaines que les écoles, les sociétés et
les groupements las plus divers l'ont élu pour
leurs excursions annuelles. Le Gornergra t est
devenu le bui classique. S'il oonnaìt sas plus
belles heures d' affluence en juillet et en aoùt ,
c'est en juin et septembre peut-ètre que les
condii ions y sont les meilleures pour la vue
des lointains.  Cette heure entre le printemps
et l'été est également des plus favorabies pour
les' ascensions en ski (Cima dii Jazzi , Mont-
Rose, Lyskamm , etc), la crémaillère du Gor-
nergrat , aveo son palier du Ro tenboden, pro-
che du lac et de la pointe du Rif fel, épar-
gnant à l' alpinista des heures de montée fas-
lidieuse jusqu 'à la còte du glacier. P. B.

Mort tragique
Dimanche soir en rentrant chez lui vers

23 li., M. Oscar W yden , facteur postai à Bri-
glia , àgé da 41 ans, pére de deux enfants ,
glissa sur un escalier situé près de sa de-
meure et tomba si malheureusement qu 'il
resta inanime. Ce n 'est qu'une heure après
qu 'un voisin , alerte par les hurlements de
son chien , trouva M. Wy den la face oontre
terre. La. gendarmerie avisée se rendit im-
mediate] non t sur les lieux at ne put , non sans
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d a n s  ses n o u v e l l e s
aventures encore plus
s e n s a t i o n n e l l e s  que
les premières.
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jamais éprouvées ! ! 1

Encore un beau film -Francais

Tarzan
et sa compagne

Un Dimanche le 16 jui n ou le 29 (St-Pierre)

teint velouté PROMENADE
résulte de l'emploi journa- „ ** ¦ mmm ^. *-*. -a.ber du véritable en Auto-Car a Genève

S&ison u. Aliar còte Savoie, retour còte Suisse
\\/ò Prix de la course : Fr. 10.— aller et retour
r—"̂  S'adresser chez TORRENT ALFRED , GRONE. Tél. 33
Qrqmann

MARQUt
**• DEUX MINEURS

complète par la
« vènia a» lis „1» 11» ACrème au lis „DAl)*"
Pharmacie de Torrente, Sion

» Zimmermann »
» Darbellay »

Drog. Rion , Roten & C° »
Droguerie du Midi »
.1. Reichenberger, ooiff. »
Pharmacie Burgener, Sierre

» de Chastonay »
Droguerie A. Puippe »
L. Tonossi , négt., »
Pharm. Closuit, Martigny

» Morand »
Drog. Val. J. Lugon »
Alitino & Rey, nég., Chippis
A. Farquet, ép., St-Maurice

AWdM
diatonique, magnifique
exécution en nacrolaque,
n 'ayant servi que pour
quelques démonstrations,
à céder pour le prix de
fr. 165.— . On donnerait
eventuellement quelques
lecons pour le mème prix.
S 'adr.: bureau du journal.

OCCASION UNICIIIE
1 machine à éerire «Under-
wood», mod. 5, à liquider
fr. 180.— , cause . doublé
emploi. Offre sous AS. 35
poste restante, Sion.

A VENDRE
très bas prix. cause dé-
part, ' différents meubles,
parfait état: lits, buffet de
elùsine, glaces, cadres, etc.

S'adr au bureau du iour l.A vendre
mi bon et fort cheval . S'a- DODDG P E FI S10 FI UOlIPIJluISl jolie chambre meublée in
dresser: Studer P., Villa- J. Widmann , Grand-Pont , dépendante, avec balcon.
Sierre. maison aux Oocks, 2me. 8'adr.: bureau du journal

consternation, que constater qu'il avait cesse
de vivre.

Toute la population sympathise avec la fa-
mille si durement éprouvee qui perd son chef ,
homme honorablement oonnu dans la contrée.

Echos de la votation
dnf.  part.) Le magnifique succès remporté

dans le Haut-Valais par les adversaires de
l'initiative sociahste est dù , oomme nous l'a-
vons annonoé, à M. Escher, conseiller d'Etat ,
qui, oourageusement, par la piume et la pa-
rola, défendit nos mstitution démocratiques
et fédéralistes.

Partout , dans tous les distriets, il trouva
des collaborateurs dévoués. Mais les chefs
des jeunes conservateurs spécialement, mirent
tout leur talent et tout laur cceur à combattre
ce projet nefaste. MM. Mce Kaempfen , Lan-
wer et Walther Zimmermann menèrent le
bon ' rombai dans le district de Viège. Le re-
sultai, de ce district est dù à leur travail.

Notons également l'action vigoureuse de M.
Hans Schroter dans la vallee de Saas et dans
le districi de Rarogne.

Mort a la cave
Le tribunal de Loèche a procède, dimanche ,

à la levée du oorps d' un citoyen de Gam-
pel , Oscar J l i ldhrandt , àgé de 69 ans , qui
ava i t  disparu depuis quelques jours. 11 a été
retrouvé sans vie dans sa cave. D'après l' au-
topsie, la mort est due à une cause naturelle.

CHEZ LES SAMARITAINS
(Corr. part.) Dimanche 2 juin , les samari-

tains ont fait , dans les vallons de Nendaz ,
leurs exercices de campagna. Direction : M.
Buschi.

Les exercices en campagne comporlaient:
oonfection de brancards impnovisés avec des
perches, ficelles et branches die sap in. Des
sièges à porteurs furent faits avec des mor-
ceaux de bois. 11 y eut des exercices de trans-
ports qui na furent , certes, pas toujours, fa-
ciles. Mais dans ces difficultés, chacun proti va
son désir d'apprendre à se débrouiller en cas
d' accident , en attendant la venue du médecin.

Le pique-nique fut mangé sur l'herbe ten -
dre, dans la bornie humeur et la franche
camaraderie sani aritaine.

Puis ce fut la descente tout en cueillant les
fleurs des champs et en chantant. «Notre
beau Valais»mie fut point oublie.

L'auto-car ramana à ia capitala la troupe
joyeuse et satisfaite d'mie si balle journée.

Exercice
Prochain exercice, viendredi 7 juin , à 20 h.,

au locai. — Prière de payer les ootisations
avant les vacances d'été.

ERRATUM
Les résultats de la votation à Mollens soni

54 non et 21 oui et non pas l'inverse, comme
il fut déclaré par erreur.

IOI prouiennenl
les rlnimatlsmes

R E M A RQ U A B L E  ri Geis CIUses sl douloureu-
— sas qui vous clouent brus-

M quement dans un fauteuil,
7 .. Hia i qu 'elles s'appellent sciati-

" que, lumbago, arthrite sè-
A IJOUEB che ou nevralgies, ont tou-

1 étage d'un chalet meublé les une seule at mème
aux Mayens de Sion près ' origine, c'est l'inboxicalion
de la Poste. Eau et eleo- j de l'organisme par défaut
tricité. da combustion et d 'élhnina-
S 'adr..: bureau du journ al, tion des «déchets». Le rhu-

. ».'.'¦-•*"" , „ matisant est, comme l'a dit
A LOUER pour la ler sep- lin grand docteur un poèic
bue, appartement . de 4 A fil,e maJ Le seul M.
chambres dans villa près \ mèd ,L t ótat morbide
de la gare, tous conforta, ! (,01lHÌste ien me activalion
situation agréable. j de ,l0utes ]eg to(tjoQS vi.
S'adr. aux Annonces-Suisses Sion . ^^ et particulièrement
g^ «" i* ,|, des . . fonctions intestinale^,
vili QGIH3I1QG | si importantes pour notre

une sommelière parlant economie. La Tisana des
les 2 langues. Entrée im- i Chartreux de Durbon , à
mediate . S'adresser au ' l,ase de plantes alpestres
Café Robinson, Crans sur ' sélectionnées, contieni tous
Sierre. | Ics principes toniques et

i dépuralifs qui peuvent Je
Bonclier-Cliarciilier mieux combattre la ten-

d' un certain àge cherche dance aux rhumatismes et
place pour la saison, con- aux nombreux inconvé-
naìt les 2 méliers à fond. niente de l' arthrilisme. On
Certificats el bons rensei- la. trouve dans toutes les
gnements à* la'; Boucherie pharmacies au prix de 4.50
Pater, rue du Chàteau, le flacon. A défaut , Union
Sion. Tel. 4.55. Romando & Amami S. A.
"~~~"—~-~~——~~^—~ — à Lausanne.

CHIOME
« Chevrolet » oominerei ale,
1000 kg., 6 cyl., 15 CH.,
poni démontable, carrosse-
rie, conduite Litérieure, pr
poser à la place du pont.
Le tout en parfait état, pr
Te prix de fr. 1200.— .

S'adresser à la Carros-
serie Fontana , Renens.

Colporteurs A LOUER
sont cherchés. R. Walter , jolie chambre meublée.
Valentin 14, Lausanne. 8'adr.: bureau du journal

conviction et il a l'air de se dire en son
for intérieur : «Je sais bien ce que vous allez
me répondre...» Mais, dans son dos, s'est
massée la grosse artillerie, et bientòt il pleut
des réclamations, des suggestions et des in-
terrogations auxquelles MM. Exquis et Imhof
répondent... de la meilleure gràce du monde.

On entend MM. Alexis de Courten , Wuil-
loud et Amez-Droz discuter fort savamment
divers points se rapportant à la gestion des
biens communaux, et d'autres orateurs leur
succèdent.

Ces divers exposés méritaraient , certes, une
plus large pubbeité , mais comma il s'agit
d' un prelude à l'assemblée primaire, on aura
l'occasion de toucher mercredi soir à tous
les- problèmes qu 'ils soulèvent , et nous en
dioniierons ensuile un oompte-rendu.

• Nos leeteurs voudront dono bien nous ex-
cuser de ne pas leur servir deux fois le mème
mets.

Le dernier tractanda: celili des divers, est
aborde , alors que dans la salle ne s'était pas
enoore dissipé le tumulte das voix des discus-
sions précédentes.

L'infati gable M. Wuilloud demande à nou-
veau la parole et entretient son aud itoire de
la Fèle des Vendanges at de nombreux autres
sujets.

M. Géroudet formule das plainles quant aux
impòts. M. Alexis dc Courten et Iten parie
edilité.

La séanoe ne man qua donc, pas de maliè-
re à discussions. Il y avait mème abondance
de biens ou pour empio ver un terme très
20e siècle : surproduction.

Et maintenant qua nous avons termine ce
href oompte-rendu, il y en a un que nous
plai gnons: c'esl le secrétaire, car il doit com-
mencer le sien...

Prelude
à l'assemblée primaire

Industriels et commercaiits se concertent

(Inf . part.) Les industriels et les oommer-
cants de Sion se sont réunis au Caf é Indus-
triel aux fins d'examiner plusieurs questions
qui seront débattues à l'assemblée primaire.

Ce fut une séance fructueuse et dont l'or-
dre du jour élait particulièrement charge.

Placide et désabusé, M. Hallenbarter prèside
las débats en homme habitué au tumulte des
opinions contradictoires, et il oonduit la dis-
cussion avec ordre et méthode.

Il commence par lire une petition de di-
verses sociétés ouvrières par laquelle elles
sollioitent à fermeture des magasins à 19
heures, et cela durant'l'année entière. Ìmmé-
diatement l'on voit se manifester, dans l'as-
semblée, des oourants opposés.

Très en forme et toujours iùcisif , M. Wuil-
loud défend le point de vue du consommateur
de la campagne et da la banlieue qui fai t  ses
achats souvent à une heure tardive et il s'op-
pose à la requète.

Quant. à M. Reichenberger, il dit les parti
oularibe s du métier de coiffeur et aux ohjeo-
l ions de M. Wuilloud , il tieni à ajouter les
siennes.

Cependant , M. le président intervieni à son
Iou r, et il rappelle à l'assemblée qu 'il res-
sort de statisti ques élablies par quel ques com-
mercants que l'on pourrait fort bien donnei
una suite favorable aux voeux des sol liei-
teurs. Dans la plupart des oas, en effet , l'af-
fluence dans les magasins est à jpeu près
nulle à l'approche das 19 heures at le per -
sonnel reste inoccupé.

Mais M. Wuilloud ne s'eslime pas battu
pour autant et il fait observer que l' assemblée
primaire ne pourra pas aborder ca problèma,
étant donne qu'il ne fi gure pas aux tractanda.

M. Iten n 'est pas de son avis: il craint que
les sollioiteurs ne prennen t de force ce qu 'on
ne veut leur accordar de bon gre.

Finalement, et chacun ayant épuisé sles ar-
gumienls, la Société des Arts et Métiers dé-
cide à l'unanimité de . se donner le temps
d'étudier la question plus à fond afin de sa
prononcer plus tard en tonte oonnaissan oe de
cause.

**
Les comptes, le rapport , le bud get de la

la ville de Sion et oeux des Servioes indus-
triels et, de la Sociélé du gaz du Valais cen-
trai sont autant de questions passionnémeii t,
discutées.

Le président ouvre les feux sans grande

LE MEETING D'AVIATION
On nous écrit :
Le meeting d'aviation qui se déroulera

samedi 8 et dimanche 9, à l' occasion de
l'inauguration de l' aanoport de Sion, s'an-
nonce grandiosa .

Samedi, la ville de Sion recevra la visite
du célèbre club aérien «Roland Garros» et
un rall ye aérien fera converger vers la cap i-
tale du canlon nombre d'avions civils suisses
venant da lous nos aérodnomes nalionaux.

Dans l'après-midi de diman che, un carrou-
sel aérien de 35 avions évoluara dans le ciel
sédunois. Des démonslrations (l'acrobatie aé-
rienne la plus hardie, seront faites par nos
meilleurs pilotes suisses.

Ajoutons que de nombreux avion s seront
à la disposition du public samedi soir, di-
manohe malin , et dimanche après-midi, après
le meeting, pour des vois de passagers au-
dessus des Alpes. Le Comité de Presse.

Vente des billets
Les billets pour la fèto d' aviation sont en

venie aux magasins Tronche!., Miville et Muss-
ler, à Sion , au prix de 1 fr. pour la mani-
festation du premier jour el de 1 fr. 50 pour
celles das daux journées.

CE SOIB MK K C R E D I  m Aux actualités : Le Jubilé du Roi Georges V.
irrévocablement dernière séance ' ::- -7' Les essais et une visite du ..Normandie "

International Harvester Company S.A
Nous avons l'honneur d'averhr notre fidèle clientèle que nous avons confié au

SALON DE L'AUTOMOBILE
SION - Téléphone No 60

la venie et le service de nos

Camions INTERNATIONAL
ponr le Can ton du Valais^ 

persuades qua nous sommes, que le Salon de l'Automo-
bile, connaissant bien la partie, sera à mème de donner à nos clients présents et
futurs un service impeccable et en mesure de les satisfaire en tous poinls de vue.

International Harvester Company S.A.
Hohlstrasse 100 ZURICH Tél. 35.760/761

DSII I '.I - les imprimés sont exécutés avec le plus grand soin et à des prix modérés pur

A LA SOCIÉTÉ POMOLOGIQUE DU VALAIS
Les membres soni convoqués en assemblée

generala le dimanche 9 juin 1935, à 15 h., à
l'Hotel de la Gare à Sion.

Ordre du jour:
1. Rapport présidentiel ;
2. Impressions sur la culture du fraisier et

de l'asperge (M. L. Neury);
3. Le contròie das pommes en 1934 (M. J.

Spahr) ;
4. Le contróle des asperges , fraises et abri-

oots en 1934 (M. M. Roduit) ;
5. Action du surgreffage en 1934 (M. C. Be-

noìt);
6. Lecture des oomptes et rapport. des véri-

ficateurs.
7. Activité et fonctioniienient de la nouvelle

organisation l'Union valaisanne pour la
vente des fruits et légumes, par M. Flué-
ler, dir.

8. Divers et propositions individuelles.
Société pomologique clu Valais:

Le président: • Le Secrétaire
M. Troillet. M. Roduit.

A LA SOCIÉTÉ MEDICALE
(Inf. pari:) La Société medicale du Valais

s'est réunie, dimanche, sous la présidence
du Dr Sierra . Les affaires adniinistratives
liquidée, le Dr Rochat , professeur à l'Univer-
sité de Lausanne, fit une intéressante cau-
serie; una promenade à Savièse termina la
soirée. En remplacement du Dr Pellissier,
démissionnai re ; le Dr Leulwy ler a été ap-
pelé aux fonctions de secrétaire de la So-
ciété.

AGETTES — Un nouveau président
(Inf. pari.) En remplacement de M. Ed.

Pitteloud , decèdè, las électeurs das Agettes
ont élu dimanche 2 juin , M. le juge ,T.-.Tos.
Pitteloud , président de la commune. Ce choix
est excellent. Intelligen t et actif , M. J.-Jos.
Pitte loud presiderà avec distinction aux des-
tinées de la oommune.
IL N 'EST PAS D 'ELEGANCE SANS UNE

LIGNE PURE
Nous annoncons avec plaisir aux élégantes

die notre ville que Mme Lucy, oorsetière de
Genève, les recevra las mercredi 5 et jeudi
6 juin dans les salons cle l'Hotel de la Paix.

Spécialisée depuis 23 ans à Paris et: Ge-
nève dans cet art si délicat , ella est une
bonne conseillère pour bout oe qui se rap-
porte au maintien de la ligne.

ASSEMBLEE PRIMAIRE
L'assemblée primaire de la commune de

Sion aura lieu oe soir mercredi, à 20 li. 30,
au théàtre.

A vous, qui avez bien voulu nous entiourer
da votre sympathie et da votre affection lors
du décès de noire épousé et mère bien-aimée,
nous adressons un merci ému et reconnais-
sant.

Famille Gustave Membrez , Sion.



Le blé vert,
un des meilleurs fruits du sol,

possedè une saveur incomparable: servi sous
forme de potage Knorr. il a une finesse
de goùt qui flatte le palais de la manière la
plus agréable. — Une surprise pour celui qui
goùte ce potage pour la première fois , un
délice pour qui le connait déjà !

1 saucisse = 6-7 assiettes de potage:
35 Cts., suivant la sorte!

DEPUIS PLUS DE CINQUANTE ANS,

le potage l^wVi est un bon potage
MSiSMM ^m ^mmssmsauuuuuuuuum tmtjmemmigmmm̂mmmammmm mmsMmMBUmi

LE COMMERCANT>
suini  une crise aiguè. Son travail est devenu
dur el diff ici le;  devant une clientèle méfiante
et réti ve, les meilleurs d'antro eux épTouvent
par moment une lassilude. Mais le coinmer-
eanl sai t qu 'il n 'a jamais fail , appel en vani
à la presse. Il sait que cella-ei le mat à labri
de loules las défaillances; elle entre partout
à heure fixée et se fait éoouler da tous.

Cast la publicité par la presse appuy ée sur
des arguments sincères , présentée d'une ma-
nière altrayanle , qui fait connaitre exactement
un produit.

Le commercim i ainsi  épaule , trouve déjà
sa besogne à moitié faite et sait au moins
qu 'il peut s'appuyer sur quelque chose . Il
ne se sent. pas livré à lui-mème. 11 recevra
ses clients avec plus d' assurance, presenterà
mieux sa marchandise paroe qu 'il sait qu 'elle
na sera pas abandonnée sur les élagères —
la publicité est là, incisive , pour la faire par-
tir.

C'est calte publicité intelli gente , loyale et
répétée -— qui sert autant l'acheteur (en lui
faisant acheter de bons produits) que le oom-
meroa n l. en lui permet tan t de répartir ses
frais généraux sur un plus gros chiffre d' af-
faires — qua vous reoommande
« LE JOURNAL ET FEUILLE D'AVIS DU

VALAIS »
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N est-il pas l'allégresse et la sante per-

sonnifìées? Et dire que, depuis trois géné-
rations déjà, gràce à la Farine lactée Nestlé,

des millions d'enfants dans tous les pays
du monde sont aussi forts et gais que ce-

lui-là. Cet aliment supérieur contient du
très bon lait avec toute sa crème. Il favo-

rise le développement de votre petit ; ses
joues bien pleines, la fraìcheur de son teint

vous le prouveront bientòt. Dès que le
lait ne suffit plus, donnez donc à votre

Bébé la nourriture ideale des tout petits,
cette bonne

65
Roti , sans os, ni

charge 1/2 Kg
Bouilli gras
Exp édition franco de port

à partir de 5 Kgs.11ÌIE fi TO FUE
tres robuste, sachant faire
le ménage.
-- / ¦ •• !>/ du journa l .

PIANOS
MM!»§

neufs et d' occasion
Vente, location , acoordage

et Réparations

Boucherie Chevaline Populaire
5, Bue clu Rhòne, à Sion Sf anne f a z c t é e -

NESTL
Tel. 6.09

On vendrait bon marche
2 tables cle nuit en noyer.
Faire offre au bur.  du j.

ON CHERCHE
un apprenti boulanger , de
butani ou connaissant clé
jà un peu le métier.
S 'adr.: bureau du journal

STI*

A L O U E R

¦/-ì IOUQP iparliiìienl
2 appartements cle 2 cham-
bres, 1 cuisine, sur le
Grand-Pont.

S'adr. au bureau du journal.

3 chambres, cuisine et
bain, très peu mansarde,
complètement remis à neuf.

S'adr. au bureau du journal.

Les billets
de la Loterie Pro Sion sont en vente
au bureau de la Feuille d 'Avis
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CONSEILS UTILES A
Le cresson, verdure salubre du printemps

Crudité d' un brillant vert d'émeraude, le
cresson de fon taine apparai! sur nos marches
dès les premiers beaux jours. Cesi une her-
be très bienfaisante et fort précieuse pour nos
santés par la grande quantité de ohlorophylle
qu'elle contient.

Très apprécié déjà dans l' ani i quité , non
seulement coinme oondiment , mais surtout
pour ses vertus curatives, le cresson n 'est
pas désavoué de nos jours par la thérapeuti-
que moderne. On lui reconnaìt, outre un prin-
cipe amer et piquant qui sfi mule l' appétit ,
an core du far, de l'ioda, du phosphore et des
huiles sulfo-azolóes. Cast dono dire que celle
piante a une action heureuse sur l'organisme
et qu'on peut, four à tour , l'utiliser comme
ap érilive, expectoran te, diuréti que, anti-scor-
but i que et dissolvante.

Boissons artificielles ou cidre doux
Les boissons artificielles sont beauooup

trop clières ponr ce qu'elles valent: presque
zèro. Elles sont de vulgaires additions d'eau,
die sucre ou de sirop de gomme, d'essence et
cle oouleur. Leur valeur alimentaire est si
nulle que mème les ferments les méprisent!
N'est-il pas ridicule de voir des agriculteurs
débourser 50 francs pour un tonneau de oes
piètres boissons, alors que pour dix fois
moins, ils peuvent préparer à domicile un ci-
dre doux parfait , tire des fruits cle leur ver-
ger. Il est également déraisonnable qu'en oes
temps de crise de l'agriculture, la plupart des
cafés tiennent des boissons artificielles et que

a^Hô jg
Un mot du maréchal Pifsudski

Un jour de l'été 1928, un jou rnaliste fran-
cais, interviewant le maréchal Pilsudski —
lors du voyage accompli en Pologne par le
maréchal Franchet d'Esperey pour remettre
au grand chef polonais la médaille militai re
— lui demanda:

— Quel est le plus glorieux Polonais, mon-
sieur le maréchal, selon vous, et en__vous
exceptant?

j £r Coin k In lenirne l
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Pour ou contre les aliments crus
Au printemps,, nous éprouvons le désir de

fournir à notre organisme des aliments plus
légers. Désormais, il n 'est plus besoin d' ab-
sorber des aliments qui étaient princi pale-
ment destinés à fournir au corps les calories
néoessaires. . •

Avec joie, nous prenons possession des pre-
miers légumes : bien souvent en entend di-
re: « 11 faudrait changer complètement notre
manière cle nous nourrir.» Et les aliments
crus? 11 s'est créé récemment un grand mou-
vemeiil. en faveur du regime des crudités;
mais nombreux soni oeux qui se proclaraent
adversaires d'un mode de faire qui, leur sem-
ble-t-il, les assimile par trop aux lapins et aux
écureuils. Il ne faul exagérer ni dans un
sans ni dans l' autre. Les théoriciens moder-
nes de I'alimentation ont cesse depuis un
oertain temps de recommander les régimes
exclusivement, composés de crudités. Notre
organisme n'est pas fait ponr di gérer trop
'd'aliments non cuits. Les crudités ne doivent
pas constituer le princi pal de notre nourritu-
re; en revanche, elles permettent à la ména-
gère d' apporter à ses menus cles variations
aussi agréables que saines.

Autre avantage : ceibe sorbe d' aliments se
prète à de nombreux arrangements qui sbi-
mulent l' appétit et font plaisir. Mais là oom-
me ailleurs, la manière joue im róle ìmpor-
tant. Il faut préparer agréablement oes ali- On s'imagina volontier que le passe était
ments, sinon , il ne faudra pas s'étonner qua meilleur que le piésent, tandis qu'on imagine
tonte la famille refusé énergiquement de jouer les misères passées.

Eve
victorieuse

On cherche
pour les Mayens , juillet  el
aoùl :

H. HULLEUBaRTFR - Sitili
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petite proprietà , bien arbo
risée, avec exp loilallon in
téressante.

S'adr au bureau du journal
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A vendre 1 lil  cle fer a-
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aux petits lapins en rongeant carottes et na-
vets. Que de jolis plats 011 peut préparer
avec, des salades faites de plusieurs légnmes
crus, et quelle fète des couleurs quand la sa-
lade verte voisine aveo les tomates écarlales
et la blanoheur des choux. Les légnmes sont
finement haches et assaisonnés aveo de r imi-
le, du sei et du jus da citron , — l' alimen la-
lion moderne a rejeté depuis long temps le vi-
naigre.

Les aliments crus apaisent-ils la faim?
Souvent, 011 entend cles plaintes à ce sujet.

Ineonbestablement , oe regime est riche on
vitam i nes et par conséquent , très sa.in;mais
il est nécessaire de compléter celle nourriture
par une sauce épaisse et nourrissan te, par
exemple une mayonnaise ou, tout simplement ,
de la crème aigre, mèlée de fines herbes .

Ainsi aooomodé, le plat de légumes crus
constitue une entrée parfaite. Sa valeur ali-
men taire est belle que l'on peut aisément
supprimer la viande une 011 denx fois par
semaine et Ja remplacer par des omelette®
ou des légumes.

Il faut donc se mettre en garde contre un
regime compose exclusiivement de crudités.
Mais une fois par semaine, il serait bon que
le menu comporto un grand plat de légumes
crus las plus variés. Pour maintenir la fraì -
cheur et la sante du corps, il faut manger
des crudité s qui contiennen t tous les sel s mi-
néraux doni nous avons besoin. Le regime
des crudités est ainsi la meilleure cure de
printemps.

pas mème le 5% (en Suisse romande) dé-
bitent du cidre doux , produit naturel de notre
tre arboriculture , livré à bas prix et de pre-
mière qualité par nos cidreries.

Nos premiers fruits

Sevrés de fruits frais en hiver, l'apparition
au printemps, des premiers fruits est ac-
cueillie avec joie. Cerises, raisins da mars,
groseilles, voilà l'abondan ce que nul ne dé-
daigne. Outre que ces trois espèoes sont très
julau ses, douces et sucrées quand elles soni
mùres à point , mème nour rissante s, nous
avons grand intérèt à les oonsommer fraichès
et en quantité. Les fruits corrigent d' une
fapon très heureuse les graves défauts de no-
tre table aetuelle, oomposée de tnop d'ali-
ments raffinés (sucre blanc, farine bian che,
pain blanc, etc.) Nos repas, faits de ces ali-
ments appauvris en vitamines, en sels miné-
raux , en substances alcalinisantes et trop
riches en albumine, vont bénéficier oonsidé-
rablement de cette abondance fruitarienne.
N'hésibons pas à déjeuner avec une gran-
de assiatéa de raisinets bien rouges, de pren-
dre en dessert, soit: de f raìdies cerises, soit
de groseilles bien mùres; celles-ci font une
gelée non cuite exquise si, après les avoir
trempées cinq minutes dans de l'eau bouillan-
te pour leur òter leur acidite, on les pilonne
au tamis. Quant aux oerises, dont il faut
usar avec largesse, tout en évitant de boire
par dessus, elles apportent à l'organisme 15
% d'hydro-carbone, 0,8̂ ,. d'albumine et 680
calories. C'est assez dire que ce fruit est
précieux à oonsommer en sa saison par pe-
tits et grands. Et puisque la récolte s'annon-
ce abondante, qu 'on en fasse d'abondantes
conserves et confitures pour l'hiver. X.

— Ne m'exceplez pas, n 'exoeplez personne,
répondit Pilsudski. Le plus grand Polonais
vivant, c'est Weygand.

Comme Paderewski, l'homme qui vieni da
disparaìire n 'oubliait pas la victoire de Var-
savie sur Ies Soviets, le 15 aoùt 1920.

Le gout des leeteurs espag,nol3
Pendant la Fète du livre on Espagne, qui

coincida avac. l' anniversaire de la mori de
Cervantes, la venie des livres est toujours
plus considérable à Madrid que de coutume.

D'après les informations recueillies chez les
libraires madrilènes, cetbe année les livres
parlant cle sujets sociaux se sont plus mal
vendus que les années précédentes, particu -
lièrement tous les ouvrages à tendanoe révo-
lutionnaire. Les événements sanglante des As-
turies doivent y ètre pour quelque chiose.

Par oontre, las hvres d'hisloire et les bio-
graphies ont tuo 11 ve de nombreux acheteurs.
Il en est de mème pour les oeuvres dassiques.
Parmi les livres étrangers , ce sont surtoul
les livres cle science francais qui so soni, ven-
dus le plus. Par oontre, les livres de science
allemands n 'ont eu qua peu d'amaleurs.

— Mme d'Anguilhon a raison ! continua
Willic Grey. Dans les premiers temps de
mon séjour à l' atelier de Jean-Paul Laurens,
je m'élais fait  une arme d' un certain guido
de Paris où j' avais trouve cetto phrase, à la
fois comique et na 'ive: « Si vous avez le mal-
heur d'ètre etranger...» .le gardais sur moi
le petit  livre t vert et, lorsqu'im da mes ca-
marades se montrai t  agressif , je la tirais do
ma poche et lisais à haute voix: « Si vous
avez le malheur d'ètre etranger...» 11 suffisail,
qua je fisse mine de le prendre: on changeait
de ton. A la fin , on me l'a brulé; mais je
dois dire que, jusqu 'à notre guerre avec l'Es-
pagne , on ne m'avait plus fait sentir « le
malheur d'ètre etranger.»

qui se d'Anguilhon , la transformation était
remarquable. On eùt dit qua la grande aieule
leur avait communiqué un peu cle sa douceur
de son calme et de son indulgano©. Leurs
ph ysioiiomies étaient moins dures, leur ton
moins tranchant, leurs voix plus niiancées.
Chez Dora , le changement qui étonnait tout
le monde était dù surbout. à l' amour. Il avait
modifie son exp ression, ses traits , ses ma-
nières. Il avait mis de rame clans ses yeu x
moqueurs, lui avait  fait une bou e.be de bon-
té, car ses lèvres n'étaient plus aussi min-
ces. C'était lui, en un mot, qui l' avait fémi-
nisée.

Le baron da Kéradieu, le marquis d 'Angui l -
hon et le oomte Sant'Anna se détachaient
eurieusemeiit sur ce fond américain. Il é-
tait facile de voir qu'ils appar tenaient à une
autre race que oes hommes d' action el de
pensée aux yeux froids, aux visages éner-
giques. Leurs fi gures d'un t ype ancien , don-
naient une impression de fragilità el cle fa i -
blesse, mais semblaient traversées par de
chauds rayons de sentiment; elles avaienl
plus cle lumière , el cas moustaches d'un
tour hard i , que Mlle Carroll — d'heureuse
mémoire — avait qualifiée s d' anachronismes ,
ajoiitaieiit à leur expression quelque chose
d' audacieux et de chevaleresque.

En Amérique, depuis la guerre , la causerie
mondarne avai t pris un caractère special. Mal-
gré l'effort des maìtresses de maison pour
la maintenir sur des sujets indif férents ,  alle
élait , comme par un mvisih le courant , ranie-
née sans cesse aux quest ions clu jour:  un
petit mot suffisait à provoquer des discus-
sions intermmables, à produire une mèlée
d'opinions diverses, au mi lieu cle laquelle a-
niour-propre et convictions se trouvaient sou-

vent blessés. Ce soir-là, au dìner des Sani'
Anna , oe fui Jacques d'Anguilhon qui, incons-
ciemment, ouvrit la fan.

— Je vois avac plaisi r, mesdames, fit-il
en promenaiit les yeux au bour de lui, que
vous n 'avez pas boyoolté Paris: vos toilet-
tes en sont la preuve.

— Nous n 'avons pas eu le oourage de le
bouder longtemps, voilà le fait! répondit Li-
li Monroè , une beante brunes aux yeux vio-
lets qui se trouvait à la droite de Lelo. On
nous en blàme dans certains milieux, et
peut-ètre avec raison. Paris aurait bien mé-
rite que nous le « boyootassions »... hein! le
joli subjonctif !... il n 'a pas été gentil pour l'A-
meri que.

— Pas gentil , parce qu 'il a pns parti
pour l'Espagne!... Allons, vous avez l'esprit
I rop jusbe ponr ne pas comprendre le senti-
ment qui l' a porte vers ime nal ion de sang
latin , déjà dépossédée, incapable de lutter
conlre un ennemi j eune at riche, hien arme,
tei que vous. Qua penseriez -vous de Paris,
si ses sentimeli ls élaient à vendre aussi bien
cpia ses chiffons? En expriman t sa désappro -
bal ion , oomme il l'a fait , il a manque de
« gentillesse » peut-èlre, mais cet élan de
cceur, qui pouvail lui coùter ses plus jolies
el ses plus riches clientes, a été ima preuve
de désintéressemen t , el toutes, j 'en suis cel-
la in , vous ètes capables de l' apprécier.

— Oh! fit  Charley Beauchamp, l'interdit
oontre la Franco avai t été prononcé dans la
première exp losion du jingoismo, qui ohez
vous s'appelle chauvinisme.... Le chauvinisine
a toujours enfanté plus de sottises que d' ao-
lions héro'iques. Rien n 'est plus éloi gné du
vrai patriotisme .

— Le vrai patriotisme, répéta Jacques
d'Anguilhon, eh bien, c'est une Américaine
qui m'en a donne la noie... Ma modestie
m'empèche de la nommer, ajonla-t-il en re-
gardant sa femme. Après avoir lu la déclara -
tion de guerre, elle s'est écriée: « Pourvu que
l'Ameri que so conduise bien dans catte affai -
re!... Si elle venait à se montrer indi gne 011
seulement mesquine, je lentrerais sous terre.

— Cesi, cela! c'est oela ! fit Henri Ronald
avec cette belle expression qui mettali oom-
me de la lumière sur son visage sevère, le
chauvinisme est le sentiment exalté que nous
avons de la valeur de notre pays, simplemen t ;
le vrai patriotisme esl le désir exalté de le
voir supérieur à tous les autres.

— Et supérieur surtoul , con tinua M. Beau-
champ, par la justice et par l'humanité, les
généralricas de tonte force at de tonte gran-
deur.

— Vons ètes ravissante ! s'écria Hélène.
— Oh! elle sai! s'habiller , la jeune per -

sonne, dit Lelo cn souriant.
— Cast beureux ! répondit Dora , Irè s con-

tente de l'approbation de son mari.
Puis, prenant son éventail et ses gants:
— En scène, maintenant. Je debuta ce soir

à New-York dans le ròle de la comlesso
Sani'Anna , fit-elle un peu ìuerveiisement. J'es-
père que tout le mondo sera bien dispose el
que nous aurons une soi rée agréable.

Un quart d'heure plus tard , ca que l'on
appelle au Waldorf la. salle à manger Astor ,
una salle de belles proportions, boisée d'aca-
jou , décorée de panneaux paini s, off rait un
joli tableau d' agapes modernes. La grande
table ronde étail étineelante d'argen terie et
de cristaux; au milieu , une artisti que corbeil-
le remplie de fruils merveilleux; sur la nap-
pe, une jonchée da roses at d'orehidées ra-
res; tout autour, cles convives triés sur le
volet , des femmes doni la beante et la pa-
rure ajoutaiant au plaisir des vaux. Panni les
Américaines, 011 reoonnaissail au premier
ooup d'oeil celles qui vivaienl en liurope.
Chez la baronne da. Kérad ieu, chez la mar-

.

— J'avais vraimen t cru , dil  le baron de
Kéradieu , que le chauvinisme était une ef-
ferveseence de l ama latine , qui est toujours
corame une machine trop charg ée. Je vois
qu'il sévit aussi fort aux Etats-Unis qu'en
Franca.

— Oui , mais chez nous , répondit Willie
Grey, il n eutre en action que dans les gran-
des circonstances, tandis que chez vous, il
con stitue nn état d'àme et vous rend intolé-
rants.

— Inloléranls!  vous nous trouvez intolé-
rants?

— Oh! oui!... s'écria la marquise d'An-
guilhon. Ainsi , en France, quancl 011 est é-
tranger , il faut  foujours ètre de l'avis des
autres.

— Annie ! fit  Jacques d'un ton de repro-

— Ce chauvinisme exoessif osi fàcheu x
pour volre pays, aojuta Charley Beauchamp;
il en gène le progrès, élouffe l'esprit li-
beral. Les adversaires de l'ord re établi s'en
font un instrument de baine et de division...
témoin l' anl iséni i l i sme , qui , ehez vous , n 'est
n 'est qu 'un parl i  polit i que.

Henri de Kéradieu ef Jacques d 'An gui lhon
éehangèren l des regards da surprise.

— L'anlisémilisme , un parli politique ! répé-
ta te marquis. Vous avez eu cella impression
ioi?

— Parfai lemenf.  Nous aimons à le croire
du moins. La France ! ce noni a quel que cho-
se de clair , de généreux, da brillan t , 011 ne
peut pas l' assooier aveo une manifestation
aussi barbare, aussi peu excusable que l'an ti-
ehrisl iai i isme des Turcs.

— Je suis de votre avis , mais au fond ,
bout au fond , il y a cet antagonisme des ra-
ces. Les Juifs sont des Orien faux at nous
des Occidentaux.

(A suivi») ,
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